
tort peut-être,UD repris de justice, assez mal famé 
dans le pays, de n'être pas tout à fa.i étranger à 
cette épouvantable affaire. 

Le clerc, de son coté, affiime qu'en allant son
ner l'Angélus, il a aperçu un individu rôdant dans 
le cimetière attenant à la cure. La justice a re
cueilli toutes ces indications malheureusement 
fort peu précises : Lui suffiront-elles pour l'aider 
4 retrouver 1 assassin? Espérons-le, avec tous les 
habitants d'Ascq, indignés et terrifiés en même 
temps par cet atroce forfait. M. le curé Dillies, en 
effet, était la bonté et la charité incarnées; nul ne 
frappait en vain à aa porte; aucune misère ne le 
laissait indinerent. 

Contrairement à ce que l'on dit. l'assassin n'a 
pu enlever beaucoup d'argent à M. le curé, dont 
les intérêts sont gérés par M. C... L'argent dis
paru appartenait plutôt a la servante qui possé
dait sans le moindre doute d'assez plantureuses 
économies : elle était en effet, propriétaire d'une 
jolie maison à Ascq. 

Nous donnerons demain de plus amples détails 
sur cette affreuse affaire. 

T O U R C O I P N «G* 
L e Conse i l munic ipal de Tourcoing se réuni

ra, le vendredi, 14 novembre. Nous publierons de
main l'ordre du jour. 

V o i c i le texte du discours prononcé par M. 
Camille Scalabre, à la cérémonie coumémorative 
de lundi : 

• MES CHERS CAMARADES, 
» Messieurs, 

• C'est la deuxième foH que nous vous invitons 4 
venir déposer avec nous une couronne au pied de ce 
modeste monument, élevé par la piété de nos conci
toyens 4 la mémoire des soldats morts au service de 
la patrie. Vous êtes venus ncabrem joindre tantôt 
vos prières aux nôtres, et les vastes Mil de notre 
église paroissiale étaient trop étroites pour contenir 
la foule de ceux qui se souvenaient des brave i tom
bés en faisant leur devoir. 

• Au nom du cercle des officier* et de la Société de 
secours aux blessés, je vous en remercie, et je vous 
sais grés d'avoir vaulu, par une démarche qui vous 
honore, venir ici raviver vos souvenirs et entretenir 
vos espérances. 

• Toutes ves pensées se résument eu effet dans ces 
deux mots : souvenirs et espérances, aiots qui ont 
été sur les lèvre3 et dans le coeur de ceux qui oat 
visité ce cimetière, mets qui pour nous, oat une si-

Îtnitication plus étendue, car c'est en nous rappelant 
sa deuils de la patrie, que nous voulons neus souve

nir, et surtout, que nous voulons espérer. 
» Nous nous souvenons de tous ceux qui ont été 

frappés au champ ù honneur, dans les plaines de 
l'Alsace, sur les rives de la Loire, sous les murs de 
Paris, dans les champs glacés du Nerd, pendant cette 
terrible et glorieuse campagne qui nous concerne 
plus particulièrement. 

» Nous nous souvenons de ceux qui ont trouvé loin 
de France, une mort plus obscure peut-être mai* non 
moins glorieuse. Qu'ils seient tombés au Tonkin ou 
en Tunisie, sur le sol humide de la Cocbinchine, ou 
sur le sable brûlant du Sénégal, ou du Soudanais 
ont droit à notre souvenir, et nous les enveloj pens 
tous aujourd'hui dans le même salut et les m-mes 
regrets. 

s Ils ont été frappés en faisant leur devoir, les uns 
sont restés sur le cuamp de bataille, les autres, bles
sé* 4 mert, ont espéré retrouver de? forces nec. «sai-
res pour de nouveaux combats, dans les soins qui 
les attendaient ici, et leur liste en est si longue que 
nous n'avons pas pu. maigre notre désir, vous mon
trer en cet anniversaire, toute celte suite de ioms. 
moisson de la mort, prèlsvée sur la ueur de notre 
jeunesse. 

• C'est pour les rappeler tous, dans un même témoi
gnage de regrets, que nos concitoyens leur ont élevé 
ce monument, et c'est un devoir pour nous, devenir 
les saluer, de payer un tribut a leur mémoire, en 
déposant sur leur tombe nos prières et nos souve
nirs. 

• Rappellerai'je vos espérances...) elles sont dans 
vos cœurs, presque sur vos lèvres, et je ne peux pas 
les énumèrer tomes ! Vous espérez revoir la patrie, 
dans toute son intégrité, reconquérir sa place à la 
tête des nations vous espérez la contempler glorieuse, 
régénérée par la paix, le travail, le dévouement de 
tons ses enfants, vous espérez la seluer un jour en
vironnée du resnect de tous les peuples parce qu'elle 
même aura su respecter tout ce qui fait les Dations 
fortes et puissantes. 

• Et ces espérances que nos fines nous ont trans
mises, nous les transmettons 4 ceux qui nous sui
vent et nous constatons avec joie que chaque géné
ration reçoit plus léger ce le3s glorieux, que noire 
patrie fait chaque année un pas dans la voie de ré
paration qui lui est tracée. 

•Nos espérances ne vont pas seulement à la patrie, 
•lies embrassent aussi ceux qui -ont morts pour elle, 
• t comme elle et avec elle, nous les voulons glorieux. 
Nous avons la confiance qu'ils ont reçu la haut la 
récompense promi e aux braves, et qu'un Dieu de 
justice aura tenu compte de lenr s-critice bercia.ua 
pour le salut du pays. 

> C'est dans ces pensées que nous poisons l'idée 
dn devoir, c'est dans ces sentiments que nous sommes 
venus ici, pour nous recueillir et aous fortifier dan» 
mos rèsolutimis.pour témoigner de notre confiance en 
la nation répudiant ses dissensions intestines, M la 
France unie pour honorer des morts à jamais glo
rieux, en la France prête 4 se grouper au premier 
coup de clairon autour de son drapeau pour laire(ace 
à l'ennemi. C.'r, qu'on ne s'y tromoe pas. c'est là 
qu'il faut chercher notre raison d'être, et à ceux 
qu'il faut enerener notre 1 ».=-u.i 
qui veulent savoir pourquoi nous sommes fiers de 
porter cette uni/orme et ces galons, à ceux-là nous di
rons bien haut que Tantôt." de la patrie fut notre 
seul guide et que nous avons obéi au sentiment du 
devoir. 

» C'est un tlevoir pour nous de suivre le drapeau, 
c'est même une noble émulation que de vouloii l'ap
procher davantage, afin de mieux le défendis au 
Besoin; car le drapeau c'est l'image de la patrie, et 
quand une cahorte marche.bon drapeau en tête, elle 
se fera, si elle a du cœur,hacher en morceaux, plutôt 
que de laisser, dans la boue de la baU'l'e, ce signe 
qui la conduit et lui promet la victoire. 

» Et près de nous, le patriotisme n'a-t il pas sus
cité d'autres dévouements ?... A ceux qui doivent 
.marcher à l'ennemi, des émes généreuses ont dit : 
Courez au combat tans regarder en arrière, si 
-vous tombez sous le3 balle- meurtrières, nous 
voua disputerons 4 la mort jusque sur le champ 
4e bataille, nous vous consolerons, nous vous ç<uèri-
romb et si vous êtes retenus loin des vôtres par tes 
hasaru'.s delà guerre, nous nous efforcerons de rem
placer la .famille absente et de veus donner la doue* 
illusion du foyer paternel. Si la mort impitoyable 
vous ravit 4 nos soins, nous accompagnerons 4 sa 
dernière demsure votre corps mutilé, nous deman
derons 4 l'Eglise ses plus ardentes prières pour le 
repos de votre 4me, et, nous souvenant de votre 
vaillance, nous viendrons souvent prier pour vous 
•t glorifier votre mémoire. 

• C'est ce que nous taisons aujourd'hui, Messieurs, 
et c'est le dernier souvenir que je voudrais vous voir 
emporter de cette cérémonie. Nous sommes tous ici 
«aimés des mêmes sentiments de toi et de patriotis
me, nous aimons notre patrie telle qu'elle est, avec 
«on passé aussi bien qu'avec son présent; non s l'ai
mons avec son uistiire touteentière, nous aimo uses 
grands hommes, ses monuments de tous les âges, ses 
croyances, ses traditions, sa gloire, tout ce qu'elle 
jneuaa légué.tout ce que nos autêtres nous ont trans-
jskis depuis le berceau de notre histoire jusqu'à nos 
j e u n . Mais nous aimons aussi ces héros plus mo-
•testee.qui sont tombés dans nos champs dévastés ou 
•ans ne* colonie* d'au-delà les mers, loin des leurs, 
loin de leurs concitoyens qui les honorent aujour
d'hui. 

» Noua nous sommes fait de cet amour une secon
d e religion, et nous sommes prêts 4 tout lui sacrifier 
mjs. besoin, notre fortune, nos travaux, notre sang, 
notre vie, car nous avons an coeur la confiance que 
Dieu rendra 4 la France le sceptre de l'univers, un 
i. -estant tombé de ses mains.qu'il la replacera sur son 
trosne glorieux, entourée du respect des peuples et 
forte" f* l'amour de ses enfants. » 

Vaadal i*bC e - — *-'n a c t e d e "tupide méchan
ceté e été c o n s t a t , dimanche,rue de Mouveaux au 
Blanc-Seau. La* rôdeurs de nuit s'étaient hissée, 
en se faisant sans doute la courte-échelle, au 
sommet de deux candélabres et avaient jeté bas 
le* lanternes. On croit connaître les coupables 
qui paieront cher lenr sanpiae plaisanterie. 

U n e bonne) asapture. — M. Léonard Van Lo-
keren, marchand d'étoffes et d* confections 4 
Eoneq, était installé, lundi, anr 1* grand'place de 
Tourcoing;. Il remarqua une femme qui paraissait 
examiner très attentivement le* marchandises, et 
il lui sembla qu'elle avait glisse quelque chose sous 
ses vêtement*. Ii alla 4 eUe, et la somma de lui 
rendre ce qu'elle venait de lui voler. Au lieu de lui 
répondre, la particulière se faufila dans la foule, 
« t partit comme un trait par la rue de Tournai.On 
• • •rut aprè* elle, en orient au voleur. L'agent 

jv'uyttee», de aervice aux helles.ayant entendu ees 
Bp.>el* et voyant une femme courant 4 tente* 
jarnL'*" * l'entrée de la rue de la Cloche, se mit 
a sa p emnaùte, et après une longue course il la 
rattrapée «'t la conduisit au poste. 

Onu, i«."u»Î.V et on trouva «ur elle trois chale* 
tartans i\ un l^ulard en soie : o'o»t ce qu'elle ve
nait de'dérober 4 .M. Van Lokeren. En outre, elle 
avait encore troi* m.""10»»»™ d e P o c h e t o u t Deu{* 
et non ourle*. Elle affirme les avoir achetés: mais 
on n en croit ri.in; du res».'* «Ne " e f™ 1 P*H »od'-
«,uer 4 quelle marchande •.'!• * •>" • f f * ' r e - C e t t e 

malheureuse est u ne ménager,'», du nom d Augu*-
t t n e O . . . ^ ^ ^ ^ ^ ^ • • • • a e e e W 

L e v o l d e la ines . — Nous avons dit que trois 
inculpés sur cinq avaient été arrêtés : Vandeputte, 
Welghe et la femme Delmaere; et que les deux 
autres avaient passé la frontière. Mais comme ils 
ne se trouvaient pas plus en sûreté en Belgique 
qu'en France, ils sont revenus et ont été arrêtés 
lundi, l'un dont nous n'avons encore le nom, par 
la police de Roubaix; et le sscond 4 Tourcoing. 
C'est un nommé Polydore Verchulren, dit De-
clercq, dit Léopold ou simplement Paul. 

Le vo l de la rue de la Latte. — Nous avons re
laté la semaine dernière, e* vol de la somme de Ô37 fr. 
au préjuaice de M. Odoux, fondeur. Le prévenu, 
Van Ingelaendt. détenu 4 Lille continuant 4 nier, un 
supplément d'enquête a été ordonné. Les nouveaux 
rei.seignemets recueillis confirment pleinement les 
premiers soupçons, et l'inculpé ne peut tarder à pas
ser en jugement. 

Un singulier vo l . ~ M. Xavier Delvoye, ouvrier 
jardinier, chez M. Bruton, rue du Château, avait été 
chargé par son patron de déplanter un» souche de 
lilas, avec beaucoup de terre adhérente aux racines, 
pour être porte" en serre. Le fardeau pesait plus de 
trente kilo-r. que le brave ouvrier, àdèfaut de brouette, 
portait 4 l'épaule. Il entra, pour se rafreiebir, dans 
un cabaret rue des Archers, en laissant sa plante à 
la porte. 11 n'y resta pas cinq minutes.Quand il sor
tit le lilas n'y était plus 

Tout ce que l'on sait, c'est que l'arbuste a été porté 
parle larron, avec peu de précaution ; car on a pu 
suivre longtemps sa trace, par la rue du Château, à 
l'aide de là terre, tombée sur le pavé, par suite des 
secousses que sa fuite précipitée, imprimait à 1 objet. 

Un revenant. — Le joy; ax Batavia a fait sa réap
parition chez nous ; mais pas pour longtemps, car il 
a été arrêté lundi matin, cour mendicité seulement. 
Il n'a. du reste, rien "seau de sa faconde ; c les bras 
n'y sont plus, a-t il oit ; ils refusent tout t-ervice. 
Alors que voulez-\ous que je fasse ! Si je ne demande 
pas, on ne me dor ~e "a "»as.. .Ce qui est bien extraor
dinaire, pour Batavia. >. est qu'il a été trouvé nanti 
d'm d certaine somme environ I francs, presque 
toute en centimes et doubles-centimes ; car il n'a ja-
ip is eu l'habuide c1» thésaurise' ; et, autrefois.tout 
y passait toujours, au fur et à mesure. Il ne s'"-* 
p°ut être jamais couché avec un sou en s» twws 

On se rappelle peut-être eue Batavia est un enfant 
trouvé, dam, une rue de Lille eu 1822. 

L' « Union Fraternelle. » ~ Voici les numéros 
sortis au tirage de la tombola. Les lots devront être 
réclamés avant le 1er décembre; passé ce délai ils 
resteront » la Société. 

1121 1684 314.881. 760, 1196, 672, 892, 066, 591, 
289. 1502. 699. 251. 3Ô7. 1127. 

07. 1193 1141. 1148, 1366, 419, 118S, 703, 1200, 411, 
11,*). 8H9 4U. 1497,590, 2,56. 1361, 1290. 878, 749,1488, 
1997, 1159,157. 

Neuville-en F e m i n . — On nous a fait remar
quer, à propos d'une n e survenue à proximité de la 
frontière dont nous avons donné la relation, que 
l'homme qui a été la victime de l'agression n'a ja
mais eu comme on l'a dit à tort,maille 4 partir avec 
la justice belge. 

Bondues . — Vols. — La gendarmerie s-est ren
due diui '.die dernier à Bondues pour constater le 
vo' d'une brouette de la valeur de 2o fr. au préjudice 
r"e M. 1 .aland, briquetier au Jambon. 

Halluin. —Descente du parquet. —Lundi ma
tin, M. du Liseouct. juge d'instruction 4 Lille, ac
compagné de M. Couet. jug-> suppléant, s'est trani>-
?orte à Halli'in, afin d'y confronter des prisonniers 
rançais avec des détenus belges. 

.*» 
Visite de M. le Ministre de 1 agriculture 

A BAILUil 'L ET A ROLBAIX 
M. Develle, ministre de l'agriculture, a voulu 

profiter de son voyage dans le Nord pour se ren
dre compte par lui-même de l'importance que 
pouvait prendre, dans notre région, la culture des 
fruits de luxe avec 1 aide de moyens artificiels. 

Accompagné de M. Tisserand, directeur do l'a
griculture, il s'est rendu dans le plus strict inco
gnito 4 Bailleul où il est arrivé 4 10 heures 50 — 
hier lundi. 

M. le ministre a été reçu 4 la gare de Bail
leul par M. Anatole Cordonnier qui lui a fait les 
honneurs de l'immense établissement Phalser 
et Cie. 

Ces messieurs ont été émerveillés de l'ensemble 
de cette installation unique en son genre, où près 
de deux hectares de verre abritent les vignes et 
pêchers qui doivent faire l'objet des cultures spé
ciales dites de fruits de luxe. 

Les plantations qui datent du mois d'octobre 
dernier sont de la plus belle venue. 

Après un déjeuner intime chez M. Cordonnier, 
M. le ministre et M. Tisserand se sont rendus à 
Rouba-x par le train de 3 h. 10. M. le Préfet du 
Nord s'est joint 4 eux. 

Dans les serres de Roubaix, les vignes sont 
en pleine production et littéralement bondées de 
raisins superbe x, qui donneront, pendant les 
mois d'hiver, près de vingt mille grappes de 
raisins. 

Ce.te leçon de choses a convaincu M. le ministre 
de la possibilité de produire en France des rai
sins et fruits forcés auL i bien, sinon mieux, qu'à 
l'étranger, et de la nécessité de uettre i os pro
ducteurs sur le pied d'égalité avec l'étranger par 
des droits compensât irs. 

Ce. î industr e spe ; ,'e et nouvelle peut en effet 
acqi ôrir un grand développement dans notre ré
gion, et atteindre rapidement une importance de 
Il ) 4 200 hectares de terra, 

Ce serait ure production de 15 4 20 millions de 
francs dont une parte devr; t avoir son écoule
ment 4 l'étranger. C'est du travail pour de nom
breux ouvn s, un nouveau débouché pour nos 
\ iv-ic-, fonder-'e* et charbonnages. 

M. le minisvre a chai le aient félicité M. Cor
donnier et M. Phatzerde résultats ob.enus ; M. 
Tisserand, qui avs't engagé M. Cordonnier 4 
entrer dans cette voie, s'est montré particulière
ment satisfait de la beauté des produits et de 
l'esprit industriel qui a présidé 4 l'ensemble des 
ce Structie ,s. 

M. le ministre a exprimé l'espoir de voir bien
tôt une nouvelle génération déjeunes gens dirigés 
vers la cs-rièia agri- oie industrielle. Il y voit un 
grrnd aven r peurro.re pa TS, une situatton assu
rée pour ceux qui, ayant fait les études nécesaires, 
cnt.eront résolument dans cette canièreet y ap-
po. ro ît, avec des capitaux, l'exercice du travail 
p •*• i . qui distingue nos laborieuses populations 
au Nord. 

Ces n jssieurs sent rentrés 4 Lille 4 cinq heures 
et repartis le même soir 4 Paris par l'express de 
sept heures. 

do la société de consommation de la rue des Fila
tures. 

J'aurai* bien voulu répondre à cet appel. Cela 
m'a été matériellement impossible. 

Faute de n'avoir pu assister 4 une discussion 
aussi importante, permettez-moi de recourir 4 
votre obligeance habituelle pour faire connaître, 
aux personnes intéressée* dans le fonctionnement 
de la Société, les réflexions que m'a suggérées 
l'ordre du jour que vous avez publié. 

Quelques factieux, toujours les mêmes,essaient 
de jeter le trouble dans une institution qui compte 
2.000 membres. C'est mal, c'est très mal. 

Aussi, pensé-je qu'il est bon, utile, de mettre 
les vrais coopérateurs en garde contre les fausses 
données que forgeront ceux qui, de parti pris, 
veulent nuire 4 cette société. 

Dans le but de ne pas m'écarter du chemin tra
cé par la convocation, j e suivrai l'ordre du 
jour. 

t.E PAIN EST VENDU 10 0\0 TROP CHER 
/ cruellement, le prix est basé sur la taxe offi

cieuse. 
Autrefois.le prix de vente était souvent supérieur 

à celui de la taxe. Heureusement, il n'en est plus 
ainsi. 

Pour être vrai jedirai que la société de consomma
tion, qui cuit en France, vend son pain 5 centimes 
plus cher que les autres coopérations similaires de 
la ville, qui achètent leurs farines et cuisent leur 
pain en Belgique. 

Le pain est donc livré avec une majoration de 
8 fr. 33 0 /0 . 

Que le lecteur ne se forme pas un jugement dès 
à présent, car, plus loin, j'aurai l'occasion de 
faire entrer ces 8 fr. 33 dans la balance. 

MAUVAISE QUALITE DU PAIN. 
Jadis,il s'est produit beaucoup de plaintes.Elles 

étaient fondées. La période actuelle est meilleure. 
Bien qu'il ne soit pas gâteau, le pain est bon. 
C'est l'avis des nombreux sociétaires que j'ai ques
tionnés depuis quelques semaines. 

Un seul m'a manifesté son mécontentement. 
Passons, c'est un factieux. 

Dures.e, on le dit, je le crois. Je mange du 
gruau pur. 

En 1889, et pendant les années précédentes, il 
entrait de la farii.e d .e « première » H ans 1\ fa
brication du pain de gruau.De 14 les plaintes mul
tiples. C'était un moyen de réaliser des bénéfices 
au détriment de la qualité. Mais, qu'en pensez-
vous, lecteur? Le pein est pur, les bénéfices sont 
aussi élevés 
DU PEU DE BÉNÉFICES QUE TOUCHENT LES SOCIÉTAIRES 

v e tiens la corde sensible. Je ne la lâcherai point 
sans f»<re une comparaison que tout 4 chacun 
saisira. 

En prenant pour base la taxe officieuse, la So
ciété de consommation livre aux prix suivants : 

Pain de gruau (1,500 g.) 0,60 
» bis (2kil .) 0.60 
» blanc (1,500 g.) 0,55 

Ces prix sont supérieurs de cinq centime* 4 ceux 
que demandent certains boulangers doi t le* fours 
sont installés au-delà de la frontière ; ces cinq cen
times forment un premier dividende de 8 fr. 33 que 
les boulangers belges donnent 4 leurs 

cl;ents,ci. 8 .33 
D'après les les on-dit, les dividendes 

des sociétés coopératives de Roubaix, 
pendant le dernier trimestre, ont varié 
de 7 4 13 p. 0i0. 

La moyenne est 4 peu près de 10 0[0 
Le dividende moyen est ainsi d e . . . 18 33 
La Société de consommation, pendant l'année 

courante et bien qu'elle ait, 4 un certain moment, 
vendu le pain, 4 environ 5 0(0 au dessous de la 
taxe, a donné, au minimum, un dividende de 
20 0l0 (!)• , . v . 

La Société, française q« elle reste, psie huit 
francs de plus par sac de farine coûtant 36 francs 
environ. 

Cette différence augmente le prix du pain de 
neuf centimes; elle équivaut, 4 un bénéfice de 
15 0(0-

Comparativement aux boulangers belges, son 
dividende s'élève 4 35 fr. 

Ceux qui achètent et cuisent en Belgique offrent 
en moyenne 18 fr. 33. 

La différence est ainsi de 16- fr. 67 en faveur de 
la société de consommation qui doit, de plus, con
trairement aux sociétés qui n'exigent pas une 
cotisation de 50 francs, payer un intérêt de 5 0/0 
sur le montant du capital versé par ses 2.000 so
ciétaires mangeant du pain français. 

Que le gouvernement vienne, ainsi que l'espè
rent les habitants des grandes agglomérations, 4 
supprimer l'impôt sur les grains, qu'arrivera-t-il ? 

Je suppose que les prix de vente soi aient alors 
ceux d'aujourd'hui. 

Les boulangers, faisant cuire en Belgique, re
viendront sous le giron de la mère patrie, ils évite
ront quelques frais généraux en charrois et offri
ront, 4 leurs clients, un ou deux pour cent de 
bénéfice en plus; soit en moyenne, j e prends le 
maximum 2 Ofi, un dividende de 20,33 0;0. Us 
abandonneront avec perte, les fours construits en 
Belgique. 

La société de consommation, dans ces condi
tions de livraison, donnerait un dividende de 
35 p. OnD. 

Mais, comme le pain vendu actuellement 60 
centimes serait vraisemblablement livré 4 0,50, 
soit avec une baisse de 16,66 0(0, la société de 
consommation offrirait un dividende respectable 
de 18,34 alors que les autres boulangers obtien
draient 20,33 moins 16,66, égal 3,67. 

Quant 4 étudier les moyens de remédier 4 cet 
état de choses, je laisse ce soin 4 ceux qui dési
rent le pouvoir po 'r p .sser, moyennant une large 
rétribution, une grande partie de la journée au 
siège de la société. De cette ff.on, parmi les fac
tieux, les travailleurs seraient de petits rentiers et 
les rentiers gr- siry'ent leurs revenus. 

Quant aux dividendes, les chercherait qui vou
drait. Je ne m'en chargerais pas. 

„e vous prie d'agréer, monsieur le Directeur, 
l'assurance de mes sentiments les plus distingués. 

17» sociétaire. 

les officiers, de laine rouge pour la trou- e — sur une 
tunique large, modèle des cuirassiers mi-is avec col
let blanc. 

C'est très bien, très bien surtout parce que cela 
contente les dragons, mais il est permis de i e deman
der pourquoi l'usage du dolman, coûteux et incom
mode pour les dragons, ne l'est point pour les hus
sards, les chasseurs 4 pied et 4 chevrl l'arti'lerie, 
messieurs les officiers d infanterie, du uènie et les 
autres sertices. 

Kn Alsace-Lorraine. — La démission du géné
ral Von Henduck, commandant le 15e corps d'armée 
quartier-général Strasbourg, est acceptée. M. Von 
Henduck scr: relevé de ses fonctions à partir du 1er 
décembre. 

Il est moins certain que le général Levinsckv 
doive être son suc:esseur ; il e3t gouverneur de 
Strasbourg. 

Depuis quelques jours les régiments d'infanterie 
99,105 et 143 font des manœuvres exceptionnelles de 
brigade aux environs de Truchlersheim. On est fort 
surpris de voir ces troupes recommencer des opéra
tions de campagne 4 cette époque del'aunée. 

Marine. — On annonce que le général d'artillerie 
de marine Sébert serait an-pelé 4 occuper, dans le 
conseil d'administration ae la Compagnie dei forges 
et chantiers de la Méditerranée, le siège vacant d'ad
ministrateur de cette compagnie et dont le ïice-ami-
ral Jaurèguiberry a été en réalité le titulaire, l'amiral 
Krantc, qui avait accepté sa suciession ayant démis
sionné au bout de quelques jiurs oonr diriger le 
ministère de la marine: le général Sébert aurait ac
cepté en outre les fonctions d'inspecteur général des 
services d'artillerie de la compagnie, qui sont 
maintenus sous la direction de M. l'ingénieur 
Carnet, 

DEMANDEZ PARTOUT LE 

SAVON DES MILLE PARUES 
Préparé par FERRAILLE Aîné 

C r o i x , p r è s R o n b a i x . 
Savon exquis réunissant toutes .les qualités qui 

.constituent le meilleur des savons. 466X)—23333 

ISTCrORID 
Guet-apehe-à Krqiiinghem. — Un ouvrier tis

seur1 vrttrquinghe.nl. Victor Plume, a ét'î entraîné, 
dimanche soir, vers minuit, dans une maison de lu 
locslité et frappé d'un coup de couteau par un indi
vidu qui est inconnu. 

Grravelines.— Lundi matin, vers onze jieures, le 
navire anglais Wesd s'est échoué en opérant son 
entrée au port de Gravelines. Les remorqueurs Ar
ménie et Juliette-Marie essayèrent de ta dégager, 
mais par suite de sa fausse position le n ivire était 
rompu; il a coulé complètement et doit être considé
ré comme uu perte totale ; il était chargé de charbon 
anglais. 

^ ; 
A u Conse i l munic ipa l d e Par i* . — Le com

mencement d'incendie tjui s'est déclare' dernière
ment dans les caves d'un café du boulevard, et 
qui a été causé par des conducteurs électriques, a 
défrayé la plus grande partie delà dernière séance. 

Le conseil a adopté le veeu suivant, proposé par 
M. Charles Laurent : • 

« Que le Parlement, par une loi spéciale, assi
mile l'industrie de l'électricité à celles qui sont 
considérées comme dangereuses et soumises à 
l'incessante surveillance de la Préfecture ii e police. » 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
11 Ï T O V E M B I Œ I l'y s a 

MOUT DE BAMuLY 
C'était un honnête homme, un un . de la monar

chie constitutionnelle et un savant, trois fois plus 
de titres qu'il n'en fallait alors pour ctre guillotiné, 
et il le fut. 

La popularité cependant ne lui avait pas manqué, 
et, chose rare, il ne l'avait pas cherchée. Homme de 
lettres, membre des trois Académies, et surtout as
tronome et mathématicien distingué, le bonhomme 
Jlailly vivait dans une modeste mais n de Chaillot 
quand il fut élu en avril 1789 prem er député de 
Paris aux Etats-Généraux, sans l'avoir même dé
siré. 
- Il fut nommé président du Tiers-Et it, et en cette 
qualité lut et prononça le premier le fameux serment 
du Jeu de Paume (20 juin). Après la prise de la Bas
tille, il fut proclamé par acclamation maire de Paris 
( ce qu'on appelait avant lui Prévôt des Marchands) 
et reçut le Roi 4 son entrée dans la ville le 17 juillet. 
Il consacra toutes ses forces et tout son dévouement 
4 des fonctions que la désorganisation croissante 
rendait de d u s en plus difficiles, et y perdit peu à 
peu sa popularité. Un dernier incident le détruisit 4 
jamais : lorsqu'après le retour du Boi de Varennes 
(juin 1791) la Constituante eut refusé de prononcer 
sa déchéance, les Jacobins provoquèrent la signature 
au Champ de Mars d'une pétition pour l'exiger. 

Le premier acte du peuple fut d'égorger un vieil 
invalidé et un ouvrier qu'on trouva blottis sous 
l'autel de la Patrie ; l'émeute grondait quand Bailly 
accourut avec Lafayelteà la tète de la force armée, 
fit déployer le drapeau rouge, proclama la loi mar
tiale, et vit ses -,omm tions accueillies par des coups 
de feu auxquels la milice exaspérée répondit par une 
fusillade qui tua une vingtaine d'èmeutiers (17 juil
let). Le 19 septembre suivant Bailly donna sa aemis-
sion et fut remplacé par le Girondin Pétion. 

Il se retira dans les environs de Nantis et ne sortit 
un instant de sa retraite que pour venir courageuse
ment témoigner en faveur de la Reine eiaus son pro
cès (8 octobre 1793) ; ne s'y tr- uvant plus alors en 
BÙretè, il alla chercher un asile 4 Melui., tut reconnu 
en arrivant arrêté, envoyé au tribunal révolution
naire et condamné. 

Sa mort fut horrible; quand la charr tte arriva 'e 
11 novembre devant l'échaf iud sur la \ ace de la Ré
volution, l'idê vint à ses bourreaux . ;e c'était au 
Champ d* Mars, sur le lieu de son ci.iae, qu'il fal
lait le guillotine*. A » milieu >1.-s outra :es, ou le. con
duit devaufTEcole militaire oii on dres--;e l'èclialaud; 
mais voila qu'on s'avise que son sau^ souillerait le 
champ de la fédération, on découvre un tas d'or
dures sur U b-rge de la Heine, en face de Chaillot, 
c'est là qu'il doit mourir. Peodantqu'oi y transporte 
l'échataud, on le promène à p-ed autoi r du Champ 
de Mars, la tète nue. les mains liées derrière le dos, 
souillé de boue, accahlé de coup3 de p ed ou de b\-
ton, tombant se relevant, glacé par la pluie, enfui 
s-jnt cette admirable renonce 4 un sokiat qui lui re
proche de trembler • « Mon ami, c'est de froid. » 

La nuit était presque venue quand l'horrible agonie 
se termina, l'ècaafaud était dressé, on .'y c-nena, on 
lui brûla sur le nez le drapeau rou^e qv il avait jadis 
fait déployer, et enfin sa tète tomba; il avait 57ans. 
Un maire" de Paris mourant pouravoi • fait un jour 
son devoir devant l'émeute; cela ne se voit pas sou
vent, et cependant, par le tempa où on élève des 
statues à tant de monde, i' n'est rai-iais venu au 
C3nseil municipal l'idée d'en élever un au premier 
maire de Paris. 

A. BOUTRY, ENTREPtV 
a t t , A v e d e 1* E s p é r a n c e 

ROUBAIX 

TRAM PlliCS" 
PAVAGES, Sables et toiers 

V O I E S F E R R É E S 
TE11MSSSMINTS & MMLLEMEM.; 

COUVERTURE ,„ 

Zinguerie & Plomberie I 

ÉLECTRICITÉ 
T é l é p h o n e s . S o n n e r i e s , P o r t e - \ o l x , e t c . 

SÉCURITÉ ABSOLUE M 

Appareils de sûreté contre les vols, rincsadie, etc. 

6. LEMPIRE, éleotiioien—«pénaliste 
entreprend l'installation complète des appareils do 
sécurité contre le s-ol, l'incendie, etc. 

A v e r t i s s e u r s d'incenriie à réglage automa
tique s'adaptant aux installations de sonneries élec
triques existantes. 

S e r r a r e * et Gàcbos électriques. 
C o n t a c t s d e s û r e t é pour portes, fenêtres, 

coffres-forts, tir >irs, etc. 
C o n t a c t s d e s û r e t é doubles ressorts,son

nant en poussant, pour trappes, coffres-forts per-
siennes, croisées, etc. 

H l s a v e r t i s s e n r s d ' i n c e n d i e e t d 'ef 
f r a c t i o n , fais»at fonctionner la sonnerie dès 
qu'on raart 'e" couper. 

M i c r o p h o n e s e s p i o n s pour entendre tout 
ce qui se dit dans un magasin, bureau atelier, cui-
sir.é, etc. Cet appareil peut se placer sous un<; 
tapisserie ou derrière un meuble. 
S ' a d r e s s e r 1*.». B o u l e v a r d d e P a r i s 

ROUBAIX. . 23241 

tiifrfti 

A l G R A 3 I D C A M É L I A , i,rue de la 
Gdre, Lille. Organisation complète des ateliers 
de couture. Tout objet susceptible de la moindre 
crrtiqtfe, peut être refusé sans difficulté. 24649d 

CONVOIS FUNEBRES k 0B1TS 
Les «mis et connaissances de la famille HUGUES-MABAI9 

3ni; par onhli n'auraient pas reçu de tertre is faire-Dart 
n décès de Mademoiselle Maric-PauUnc HUUUÏ S, décéd^ea 

Croix, le 10 novembre lKtfO. 4 l'as» de 2ô ans et t mois, 
administrée des Sacrements de notre mère la Suinte-Eglise, 
sont priés de i -nsiderer lé prisent avis comn\e en tenant 
lien et de bien vouloir assister aux Convoi et Service 
solennels, qn> anront lien le i *udi 13 courant, a 9 heures, 
en ï'esrhse 4e Croix. L'assemblée I Ta-maison mortuaire, 
Grande-Rue, S6. près le Trocadero, à 8 h. tgs. 

Les amis et connaissances de la famille ILUBAUT 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de taire-part 
du décès de Mademoiselle Flore HUBAUT. denédée à Rou
baix, le lt> novembre 1890, dans sa c5« année, administrée 
des Sacrements' de notre mère la Sainte-église, sont priés 
de considérer le présent avis comme en tes>ant lieu et de 
bien vouloir assister à la Messe de Convoi, qui sera célé
brée le mercredi li caurat>t, à 9 heures, au* Vigiles, qui 
seroujt chaut*; s le même jour, à 4 heares. et Mrs Convoi 
et Servie» Solennels, qui auront lieu le Jeudi 12 dadit mois, 
. 9 h#*re%1r3, en' l'église Sainti Elisabeth, À Roubaix. «*• 
LassembUe à la maison nioivuaixe, rue des Loagu.es* 
Haies, *r. 

Lés émis et cennaissancea da la tamilla Ï.RFEBVRE 
DELEMAZORE qui, par oubli, n'auraient pas r̂ cu de lettre 
de faire-part du décès de Albert-Julien-Joseph LEFEBVRE. 
décède a Roubaix, le 11 novembre 1890, a l'àg.s de 4 aus et 
2 mois, sont priés de considérer le présent wis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Messe d'aflgS Solennels, qui auront lieu le samedi 15 cou-
rai.t. a 10 heures, en l'église Saint Sépulcre, à Roubaix. 
L assemblée à la maison mortuaire, rue de l'EpeuIe, b6. 

Las amis fcet connaissances de ia tamilie THISTRANT-
MiJLLIER qn\, -car oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
ta.re-part ad d»c~s de Madame veuve TRIST3ANT, né* 
Stéphanie MULLIErû.deced^e a Roubaix, le 10 novembre 
1&9U, à l'Age de 79» ans, administrée des Sai-reutents de 
notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de uônsidérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien v >nfoir assis
ter aux Convoi, Service et enterrement qui «auront lieu 
le mercredi 12 courant, A 3 heurt,» précises, en l'église St-
JosepU, à 3crubs.ix. — L'assemblée a la maison vortnaire. 
rue «Ii Fontenoy, 2x9, cour Allsrd, 17. 

Un .Obet solennel du mois sera célébré au Maître-Autel 
de l'église Saint-Martin a Roubaix, le mercredi 12 novem
bre 1X90, à lu heures, pour le repos de IVue. de Oauie 
Marie--Joeepti.THAON, veuve de M. Léon REr̂ TEYN, dé-
ct'déa a Ma»quain (Begique, le 11 octobre 1890. aans sa 75* 
année, adounistree des Sacrements de notre î.iere la Ste-
Eglise. Les personnes qui, par oubli, n auruion- pas reçu de 
ietsre de faire-part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lien 

FAITS DIVERS 
Chasse aux rats. — Il y a une dizj ne d'années, 

les rais s'étaient surabondamment mi li.plies dans 
les plantations de cannes à sucre de la lamaïque, où 
ils rang aient les tiges sucrées,abandonnant la canne 
attaquée dès que l'incision en avait déterminé la 
chute, pour aller recommencer sur une autre. Cette 
manière d'opérer entraînant une perte très sensible 
pour les planteurs, ils résolurent d'agir énergique-
ment. 

La Revue des sciences appliquées raconte com
ment, sur ces entrelaites, uu propriètai:e de l'Ile, M. 
Bancroit Erpent, ayant amené de l'Inde six ichneu
mons, petit quadrupède carnassier, grand comme un 
chat, qui s'est fait l'ennemi héréditaire d^s rats et des 
Serpents,- ces animaux s'étant rapiuemei t multipliés, 
eurent bientôt chassé les rongeurs des plantations. 

Les rats envahirent alors les ferme- et les villa
ges, les ichneumons les y poursuivirent, détruisant 
surtout leurs nombreux rejetons dans les nids. 
Obligés à u.ie nouvelle retraite, les rats ne trouvèrent 
d'autre abri que le sommet des nombreux cocotiers 
qu'on venait de planter dans l'Ile; les ichneumons ne 
purent les y poursuivre. 

Depuis cette époque, les rats vivaient tranquilles 
au haut de leurs cocotiers; mais les plpnteurs préfé
rant les empêcher de s'y établir, se mirent à garnir 
le bas des arbres d'une enveloppe de tôle de deux 
mètres de haut, clouée sur le tronc. La suppression 
de ce dernier refuge les fait donc diminuer de plus en 
plas. 

Quant aux ichneumons, si utiles à leur arrivée, 
n'ayant plus de rats à dévorer, ils se sent retournés 
contre les poulaillers, où, ils détruisent œufs et 
poussins, ils ont en outre totalement anéanti les 
cailles et les perdrix de l'ile, dont les œufs déposés à 
terre, leur offraient une proie facile. Ils les vidaient 
en y pratiquant une petite ouvertur-i, et la mère 
ignorante continuait 4 couver ses œufs stérilisés. Les 
Jamaïcains, sauvés des rais par les ichneumons, 
cherchent maintenant un nouvel animal qui les dé
barrasse de leur sauveur. 

Les ordres religieux. — Voici une intéressante 
statistique sur dilferenls ordres religieux. 

Depuis six cent cinquante ans. l'ordre de Eaint-
Frànçois a donné 217 saints et bienheureux, 1.500 
martyrs, 10 papes et cardinaux, 4.000 archevêques 
et êvèques ; l'ordre de Saint-Dominique, 4 papes : 
Innocent V, Benoît XI. saint Pie V et Benoii XIII; 
plus 80 cardinaux et 2.600 évêques. 

L'ordre de Saint-Benoit a donné 43 r apes, 200 car
dinaux. 256 patriarches, iXJ* archevèqu -s et plus de 
40.0C0 évêques; en outre, 25 empereu-s, rois et rei
nes ont abandonné le trône pour se re l'ermer dans 
ies cloîtres de cet ordre célèbre. 

(lOliliX Cl h*; 
48, Rue da l'Epaule, Rouoaix 

SlREPBiallENillAll 
, DE BÂTIMENTS 
|W(»MilII,îiLU6EV;imiGES1 

PIERRES «l»M!8ft£S 
l SIMILI PIERRE, PLAFC 

G U E R I S O N MALADIESaSCPt̂S 
ET DES "DT7 A T T D A R T R , £ S ' ECZLMAS. 

MALADIES DE LA JT Ejl\ U CLCÈiJES VARIQUEUX 
Traitement rationnel PAB 

M. V A N D E N D R I E S S C H E 
Médecin-consultant spécialiste 

L I L L E , 6 , rue P u é b l a . 6 , LIL.L.K 
CONSULTATIONS PARTICULIÈRES 

tons les jours de 9 4 6 heures et par corresponda^ M 
23228—46411 

ADRESSES COMMERÇAI I 
d e Roubaix-Tourcoiaa; 

MIaCIRIl, LH91R1K, CHAPgLLeMl CT DlVif.:-. 
Le « JOURNAL DE ROUBAIX » publie régulièrement, dans sa 

grande et dans sa petite édition, les adresses dos princi
paux fournisseurs d'articles de mercerie, lingerie, chap&il-'-
rie, etc. I 
Glaces et miroiterie en gros. Encadrements. Vitrerie, 
peinture. — Assurances contre le bris des glaces.— 
Paul H O N O I U , rue des Fabricants, 28. 

A V I S A U X SOCIÉTÉS — Les sociétés qui 
confient l'impression de leurs, affiches, oirculanes 
et réglementa à la maison Alfred Reboux, rue 
Neuve, 17, ont droit à l'insertion gratuite dans les 
deux édition» du tournai d* Rouhaioe. 

LA MANIFESTATION DE BRUXELLES 
Bruxelles, 10 novembre. — Beaucoup douvri-..; 

ont pris prétexte de la manifestation e'aujourù'k. i 
pour chômer. Vers cinq heures la concentration cc...-
meuce à se faire, place du Sablon. 

Le temps est superbe, et semble devoir favoriser 
la manifestation. 

Un des représentants catholiques de Bruxelles, M. 
Casse, invité comme ses collègues à se joindre à &i l] 
Bulls et Janson pour recevoir la délégation à i ' H i 
tel de Ville, a adressé aujourd'hui au journal le i eu-
pie une lettre dans laquelle il dit que t ut an T 
uéclarant partisan des réformes réclamées p* i 
ouvrier, il ne croit pas le moment oppertun pour le* 
réaliser. 

La protestation, qui sera remisa r»ux Aéputea da 
Bruxelles, est un long plaidoyer en faveur de réta
blissement du suffrage uuiversel. 

« C'est la volonté de la nation, disent en ternie • t 
les auteurs du manifeste, il est urgent que la a-.c y 

CONCERTS ^ S P E C T A C L E S 
Concordia Harmonie . — La salle des fêtes delà 

rue Pierre-Motte était trop petite hier soir pour con
tenir les nombreux invités accourus pour assister au 
concert offert par la Concordia-Harmonie. Cette so
ciété a exécute d'une façon remarquable un allégro 
militaire et une marche triomphale de Meyerbeer. 
M. Alfred Nys a débité avec beaucoup de talent une 
poésie intitulée : L'Enfant volé. Va amateur, M. 
F. Hermas, s'est fait applaudir dans sa romance: Les 
Sap'ns. A signaler M. Lrfurdinois très goûté dans son 
air varié pour clarinette et M. Devischer qui a donné 
des preuves d'un réel goût dans le choix et la bonne 
diction de ses chansonnettes comiques. 

Une say nette, VEmpaillé vivant a été enlevée avec 
entrain par MU. Damez, Delys et Brouillard. Les 
interprètes ont recueilli les bravos de l'assistance et 
Mlle Bersou qui a tenu le piano a eu sa large part 
dans les applaudissements. 

La « Phi lharmonique » a donné, hier soir, un 
concert, A ses membres honoraires, dans sa salle de 
fêtes, rue de Lannoy. Elle a exécuté, à la satisfaction 
des assistants, plusieurs morceaux : un air varié 
pour piston par M. Beyls a été particulièrement 
applaudi. M. Despret a fait valoir sa belle voix dans 
sa romance: Vous êtes tropioZie.MM.Verquinfrères 
ont été fort remarquables dans deux mélodies Le 
sacrifice d'Abraham et N'effeuillez pas les roses. 
Mentionnons également M. M. Delnatte dont la ro
mance Souris-moi a été fort appréciée. M. Desmedt 
est un comiqae de bon aloi ; il a beaucoup amusé le 
public et son duo avec M. Lebrun. Zouave et Cons
crit a été pour lui un véritable succès. 

M. Lagasse.qui remplissait la tache d'accompagna
teur, a été très applaudi. 

CORRESPONDANCE 
L M ,r«cl4spubli4sdans ettuparti* du Journal 

ntngagtnt ni l'opinion ni Im. rotponêoMUté do U 
rédaction. 

S o c i é t é d e censommat lOQ d e l a r u e d e s 
F l l a t a r e e 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Iioubatx. 

Monsieur le Directeur, 
J'ai été invité, par votre organe, à me rendre a 

une réunion organisée par un groupe de sociétaire* 

Monsieur le Rédacteur, 
du Journal de Roubaix. 

Permettez-nous d'user de l'hospitalité de votre 
journal pour attirer l'attention de l'administration 
municipale sur le triste état de la rue Bella. 

Cette rue n'est pas pavée : par ces temps de 
pluie, il est presque impossible d'y circuler.leseir 
surtout. 

Si, du moins, on y voyait un. peu ! Mai* l'éclai
rage fait complètement défaut et pourtant, comme 
contribuables, il semble que nous ayons droit, au 
même titre que les autres habitants de là Ville, à 
notre part de gaz et de lumière. 

Nous avons la confiance que la municipalité, 
toujours soucieuse des intérêts de ses administrés, 
fera le nécessaire pour nous donner prompte satis
faction. 

Veuillez agréer, monsieur le Rédacteur, avec 
nos remerciements, l'expression de nos civilités 
respectueuses. Les habitants de la rue Bella. 

m 
PETITE COKKESPONDANCE 

B. B., rue Notre-Dame. — Votre père n'étant pas 
de nationalité française, vous êtes astreint a faire 
trois ans de service. 

• > i 

NOUVELLES MILITAIRES 
Etat major général de l'armée.— M. legénéral 

de brigade Carmiei, commandant la 33e brigade 
d'infanterie est placé, à dater du 1er novembre,dans 
la 2e section du cadre (réserve) de l'état-major gé
néral. 

Le* engagement* volontaires dans la marine. 
—Il arrive souvent que les commandants du bureau 
de recrutement retardent les engagements volontaires 
pour les corps de troupe de la marine, en exigeant 
que les postulants attendent la réponse a la demande 
qu'ils font aux chefs de ces corps pour savoir s'il 
existe des places dans l'arme. 

Nous pensons être utiles aux officiers aussi bien 
qu'aux jeunes gens qui désirent s'engager volontai
rement, en leur rappelant que \enambre désenga
gements est illimité pour les corps de iroupt 16 
la marine. Par conséquent, lorsque l'homme se 
présente au recrutement, réunissant les conditions 
de taille et d'aptitude physiques, U doit être admis 
à contracter son acte séance teaante, et dirigé sur 
son corps dans les délais réglementaires. 

Les vélocipécUstes. — Les sous-olliciers (comp
table* exceptes), caporaux, brigadiers et soldats de 
la réserve de 1 armée active et de l'armée territo
riale, possesseurs de bicyclettes et très exercés dans 
la pratique de cet instrument peuvent être autorisés 
à accomplir des périodes de 28 jours et de 13 jours, 
en qualité de plantons-vèlocipéiistes, aux divers 
états-majors. 

Le dolman de* dragon*. — Les dragons ont ob
tenu gain de cause pour leur uniforme. Ils vent être 
enfin débarrassés des dolmens très coûteux dent les 
tresses sont de véritables nids A poussière. 

Ils vont renrondre les épaulettes — d'argent pour 
il> Il i*,idruu iv.inoiitiT u qDeîqâeS âTûSZ MaaHMt «ux 

ii. .iode» ils mélange Dour comUWt ua béuéllM supurieur a 
ïOOrO. 

M A R C H É S A. T E R M E 
Cours du 1/ Novembre 1890 

L . E I F Z I O 
(par voie télégraphique) 

[Pe ignés d e la P la ta e t d e l 'Uruguay 

TYPE I i TYPE 2 TYPE SUPRA 
Quai, fabrique} Quai, courante irréductible 

Cote I Cote | Cet* I Cota Cota I Cote 
préoé4 dujour I préeéd dujour «raoéd Idujour 

R E I M S 
(par voit télégraphique) 

P e i g n é s d'Austral ie 

TYPE A • TYPE B 
Quai, courant»IQuai. b. moyen 

à ohaine I à trame 

LE HAVRE ftNVEHS 
^«ar télégraphe^ par té.égrcp 
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